
La Tour-de-Peilz 

La Municipalité proposera ce soir un crédit pour 
l’aménagement de la place, du jardin et du quai, 
ensemble faisant partie des vitrines de la Cité du Jeu. 

Christophe Boillat cboillat@riviera-chablais.ch

Les élus boélands se pronon-
ceront ce mercredi sur un cré-
dit pour le réaménagement de la 
place du Four (proche du château), 
pour créer une image directrice du 
quai et du Jardin Roussy, et renou-
veler à court terme le patrimoine 
arboré du jardin. 135’000 francs 
sont demandés pour cette étude 

qui pourrait démarrer encore ce 
printemps. Ses résultats sont atten-
dus cet hiver. Dans l’intervalle, 
la Ville sondera les habitants cet 
automne via un atelier participatif.

L’ensemble place-quai-jar-
din, en bord de Léman et plus 
que centenaire, fait partie des 
endroits préférés et fréquentés 

des Boélands comme des tou-
ristes. Pour mémoire, jardin et quai 
portent le nom de la famille Roussy, 
dont le plus illustre membre, Gus-
tave, médecin, a créé «Villejuif» à 
Paris. Aujourd’hui premier centre 
européen de la prise en charge du 
cancer, il a été renommé par l’État 
français du nom de son fondateur, 
Institut Gustave Roussy.

Moins de minéral,  
plus de végétal
La place du Four, créée en même 
temps que le quai et le Jardin 
Roussy, est aujourd’hui trop miné-
rale. Sa fontaine, ses bancs, un 
vieux pressoir entouré d’un jeu 
sur le sol et trois arbres n’invitent 
guère à s’y poser. 

«Une large part de l’espace 
environnant est aménagée en 
espace routier», constate la Muni-
cipalité. Ici, l’objectif est de claire-
ment réaménager cette placette 
en objet de délassement au bord 
du lac en la rendant notamment 
plus végétale.

«Le quai Roussy sera aussi réor-
ganisé afin de l’adapter aux besoins 
actuels et futurs de la population», 
ajoute l’Exécutif dans son projet 
d’étude. Encadré par des platanes, 

il prend toute son importance 
d’avril à octobre. Trois kiosques 
éphémères y sont aménagés et un 
deck en bois temporaire est installé 
dans le cadre du programme d’ani-
mations Dolce Riviera.

Enfin, le beau Jardin Roussy, 
poumon vert du proche bourg boé-
land, sera encore valorisé «pour 

l’adapter aux usages et contraintes 
actuels et futurs et harmoniser ses 
aménagements», annonce la Muni-
cipalité, qui révèle que «l’étude pré-
voit d’élaborer un plan du renou-
vellement du patrimoine arboré du 
Jardin Roussy à court terme, afin 
de pouvoir rapidement réaliser de 
nouvelles plantations».

Le Jardin Roussy et les quais à 
proximité du château sont très 
prisés des Boélands et des tou-
ristes.  |  F. Cella - Archives 24 heures

Rien de mieux 
qu’un café pour 
éveiller les amitiés
La Tour-de-Peilz 

Tisser des liens autour 
d’une tasse? C’est ce 
que propose le centre 
de loisirs pour seniors 
L’Escale, lors d’un 
grand événement la 
semaine prochaine. 
Les participants 
pourront se retrouver 
autour d’une dizaine 
de thèmes et centres 
d’intérêts.  

Rémy Brousoz 
rbrousoz@riviera-chablais.ch 

«Notre cafétéria, voilà notre 
poumon de vecteur social. C’est 
autour d’une tasse, après leur cours 
de yoga ou de gym, que les gens 
font véritablement connaissance», 
affirme Damien Schmutz, direc-
teur de l’Escale à La Tour-de-Peilz. 
Fort de cette observation, le Centre 
de loisirs pour seniors a décidé 
d’user à large échelle des vertus 
magiques du liant caféiné. Le mer-
credi 27 mars prochain, il organi-
sera un «Grand Café de l’Amitié» à 
la Salle des Remparts. 

But principal de ce rendez-vous 
destiné aux seniors de la Riviera 
comme du Chablais: donner des 
petites chiquenaudes à cette soli-
tude qui s’invite parfois dans leur 
vie. «Le Covid a accentué ce phéno-
mène, certains groupes d’amis ne 
se sont pas retrouvés après la pan-
démie.» Plus préoccupant selon 
lui, les personnes qui étaient déjà 
fragiles au niveau de leur tissu rela-
tionnel avant la crise. «Elles ont 
plongé rapidement dans un isole-
ment social d’une manière jamais 
observée auparavant. Et c’est en 
partie elles que nous tentons de 

joindre par cet événement.»
Surtout que la solitude s’ins-

talle le plus souvent de manière 
insidieuse. «C’est souvent petit à 
petit que les liens se délitent. Ils 
s’effacent sans que la personne ne 
s’en aperçoive. Il y a les gens qui se 
savent seuls, mais aussi ceux qui 
ne pensent pas l’être et qui le sont, 
observe le directeur de l’Escale. 
Et tout cela a un lien direct avec la 
santé, puisque plus vous avez un 
réseau riche, plus vous bougez.» 

Plutôt jass, cuisine ou danse ?
Un café donc, mais pas unique-
ment. L’originalité du concept 
réside dans le fait que les parti-
cipants pourront s’asseoir à une 
dizaine de tables différentes, cha-
cune étant dédiée à un thème 
particulier. «Le but est que la dis-
cussion de base soit facilitée. Le 
contact est plus aisé lorsque l’on 
sait que la personne assise en face 
de vous partage la même passion», 
explique Damien Schmutz.  

Jeux de cartes, Marche et 
Nature, Excursions, Amour, 
Entraide, Cuisine, Sortie Resto, 
Sport et Danse ou encore Culture: 
la palette des centres d’intérêts 
représentés sera large. «Ce sont des 
thèmes assez généraux, mais qui 
s’adressent à toutes les générations 
de seniors.» Et pour celles et ceux 
qui voudraient simplement parler 
de tout et de rien, une table «Papo-
tage» sera également à disposition. 
«Ce qui fera notre bonheur? Voir 
des gens repartir avec des numé-
ros de téléphones inscrits sur un 
bout de papier», sourit Damien 
Schmutz. 

 «Grand Café de l’Amitié», 
mercredi 27 mars à 14h30  
à la Salle des Remparts  
à La Tour-de-Peilz. 
Entrée gratuite, inscriptions 
conseillées au 021 977 03 33.

Excursions, jeux de cartes, sport ou même rencontre amoureuse: une 
large palette de thèmes sera proposée aux participants (image d’il-
lustration).   | DR

 Des hallebardes  
 veveysannes bientôt  
 pointées vers le ciel  
 de Rome 

Inédit

Début mai, les Cent-
Suisses de la Fête des 
Vignerons seront les 
invités de la Garde 
pontificale du Vatican. 
Une grande première 
dans les deux siècles 
d’histoire du corps 
d’honneur veveysan. 

Rémy Brousoz  
rbrousoz@riviera-chablais.ch

«Nous avions tout organisé 
pour faire le déplacement en 
2020, mais c’est malheureuse-
ment tombé à l’eau à cause de 
la pandémie.» Un virus a beau 
être plus fort qu’une hallebarde, 
une invitation au Vatican, ça ne 
se jette pas. Ça se plie délicate-
ment et ça se glisse dans la poche 
de son pourpoint en attendant le 
moment opportun. 

Presque cinq ans après la visite 
de la Garde pontificale à la Fête des 
Vignerons de Vevey, le corps des 
Cent-Suisses se rendra à Rome du 
5 au 8 mai prochain pour assister 
à l’assermentation des nouveaux 
gardes pontificaux. Un retour-
nement de politesse, en somme. 
«Durant la Fête des Vignerons, 

nous avons passé un moment 
avec leur délégation, et l’on est 
arrivés à envisager de se rendre 
au Vatican», raconte Pierre Thé-
raulaz, président de l’association 
du Corps des Cent-Suisses et des 
Fifres et Tambours de Bâle.

Deux corps,  
mais un même esprit
«Pas le même maillot, mais la 
même passion», clame le fameux 
slogan des arbitres de football fran-
çais. La formule pourrait aussi s’ap-
pliquer à ces hommes en armes, 
qu’ils soient vaudois ou vaticanais. 
«S’il y a des différences au niveau 
des couleurs (ndlr: les Cent-Suisses 
arborent le rouge et le blanc, la 
Garde pontificale le bleu, le rouge 
et le jaune), la forme de notre tenue 
a souvent été inspirée par la leur», 
expose cet habitant d’Ecublens 
(FR). Et de citer l’exemple des pan-
talons bouffants. 

Voilà pour les maillots. Et la 
passion? «D’un côté comme de 
l’autre, il y a un esprit de service et 
un attachement au maintien d’une 
tradition», énonce celui qui, lors-
qu’il ne porte pas l’épée, revêt la 
blouse d’infirmier au CHUV. Car, 
rappelle-t-il, la troupe des Cent-
Suisses a fait son apparition en 
1819 dans la grande manifesta-
tion veveysanne. «En souvenir des 
Suisses qui travaillaient comme 
mercenaires pour les pays étran-
gers, et en particulier ceux qui ont 

été massacrés à Paris lors de la 
Révolution française.» À peine 27 
années séparaient cet hommage de 
la sanglante prise des Tuileries du 
10 août 1792.

Des répétitions  
pour être à la hauteur
En mai prochain, ils seront donc 
38 membres de la troupe d’hon-
neur de la Confrérie des Vigne-
rons à faire le déplacement au 
Vatican, accompagnés d’une 
quinzaine de fifres et tambours 
bâlois. En plus de participer en 
costumes et en armes à l’asser-
mentation des nouveaux gardes 
pontificaux prévue le lundi 6 mai, 
ils auront l’occasion de visiter les 
quartiers de la Garde suisse. 

Cinq ans après avoir rangé 
leurs piques, leurs hallebardes et 
leurs épées – et même s’ils sont 
invités de temps à autre pour 
des manifestations – il s’agira 
de retrouver les réflexes. «Nous 
allons faire trois répétitions 
d’ici à notre départ, histoire de 
reprendre notre formel du mar-
cher au pas et du port de l’arme. 
Nous nous devons d’être à la hau-
teur», glisse le président de l’as-
sociation, qui ne nie pas «une 
petite pression tout de même». 

Avant de repartir,  
une rencontre avec François    
Autre temps fort de ce voyage, 
l’audience hebdomadaire du 

Pape le mercredi 8 mai, à laquelle 
ils assisteront. «Je ne sais pas 
si nous aurons la chance de lui 
parler, reprend Pierre Thérau-
laz, mais si c’est possible, ce sera 
l’occasion de le remercier pour ce 
lien de confiance qui unit le Vati-
can et notre pays.» 

Pour celui qui se dit catholique 
croyant «mais plus pratiquant», 
cette rencontre à venir revêt évi-
demment une émotion particu-
lière. «À titre personnel, je lui 
exprimerais ma réjouissance de 
voir que le Vatican s’ouvre à une 
Église plus progressiste, et ce grâce 
à lui. À mes yeux, l’ouverture aux 
femmes est importante», estime 
cet ancien directeur du Conseil 
international des infirmières, qui 
dit avoir à cœur de défendre la 
place de la femme dans la société. 

L’acceptation des sol-
dates au sein du corps des  
Cent-Suisses, c’est pour bien-
tôt? «Cette décision revient à la 
Confrérie des Vignerons. À voir 
si elle franchira le pas lors de la 
prochaine Fête, répond l’halle-
bardier de 65 ans. Pour ma part, 
je reste d’avis que le corps des 
Cent-Suisses est historiquement 
masculin. Mais le monde évolue 
et l’histoire aussi.» En attendant 
ce qui apparaîtrait comme une 
petite révolution pour la troupe 
âgée de deux siècles, cette der-
nière fourbit ses armes pour mar-
cher sur la Ville éternelle.   

Troupe emblématique de la Fête des Vignerons, les Cent-Suisses  
seront reçus au Vatican. Une première historique!  | O. Meylan - 24 heures

En 2019, c’est la Garde pontificale qui visitait Vevey, créant des liens 
avec ses «homologues» vaudois.  | O.Meylan - 24 heures

La Place du Four et Roussy devraient verdir
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